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RAPPORT
SUR LE

Gronpe 83 de l'Exposlon Internationale de Milan

PRESENTE AU HAUT GONSEIL FEDERAL PAR

IM. H. LINCK, president de i'Assoeiition des photographss soisses, et Dr R.-L REISS, profossear t l'Unlrersitö

de Leasanne, membres da Jury da groape 83.

COMPOSITION DU JURY

Bureau.

MM. Bourgeois, Paul, secretaire general du Photo-Club de Paris.
Secretaire du Comite franjais des expositions ä l'etranger.
Membre des jurys de Paris 1900, St-Louis 1904, Li6ge 1905.
President (France).

Goldberg, Maxime, de St-Petersbourg, Dr en droit, directeur
d'usines graphiques. Vice-president (Russie).

Prince Barbiano di Belgioso, de Milan. Membre du Comite exe-

cutif de l'exposition internationale de Milan. Secretaire (Italie).

Membres.

Linck, Hermann, de Winterthour, president de 1'Association
des photographes suisses (Suisse).
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MM. Reiss, R. A., Dr is-sciences et professeur k l'Universiti de

Lausanne (Suisse)

Vallois, Edmond, de Paris, president de la Ghambre syndicale
franyaise de la photographie et de ses applications (France).

Demaria, Jules, de Paris (Maison Demaria frires), ancien
president de la Ghambre syndicale des fabricants et nigociants
de la Photographie. Membre du jury de Paris 1900 et de

Saintr-Louis i9o4 (France).

Mendel, Charles, de Paris, iditeuret president de la Ghambre

syndicale des fabricants et nigociants de la Photographie.
Membre du jury de Liige i9o5 (France).

Planchon, directeur des usines Lumiire frires & Lyon, juri
suppliant (France).

Mercier, de Paris, directeur des usines Jougla, Paris, juri
suppliant (France).

Danesi, de Rome, iditeuivimprimeur (Italie).

Rossi, Ernesto, de Gines, photographe de la cour (Italie).

Agazzi, de Milan, peintre (Italie).

Bonacini, Carlo, de Modena, professeur, juri suppliant (Italie).

Pogliani, de Milan, sculpteur, juri suppliant (Italie).

Sneyers, de Bruxelles, prisident du Gercle de l'Effort et membre

du Commissariat beige de l'exposition de Milan.

La distribution du bureau d'apris les nationalitis a iti fixie d'a-

vance par le Comiti exicutif de l'exposition.
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Monsieur le President et Messieurs.

Les soussign^s ont charges par le haut Gonseil föderal suisse

de repr^senter notre pays dans le jury du groupe 83, groupe consa-
cr^ k la photographie et k ses applications. Iis ont ^t^ charges en

möme temps de präsenter au Gonseil föderal un rapport sur le groupe
qu'ils ^taient appel^s k juger. Dans ce qui suit, les soussign^s con-
signeront done les remarques et critiques qu'ils ont eu l'occasion de

faire en exer^ant les fonetions de juräs du groupe Photographie. Pri-
mitivement, l'exposition de Milan n'aurait du ßtre consacrde qu'aux
moyens de transports et aux arts d^coratifs modernes. Sur la
reclamation de differentes nations, le Görnitz ex^cutif a decide d'adjoindre
k ces sections encore une serie d'autres groupes speciaux, sous la
denomination Expositions temporaires speciales, parmi lesquels,
comme groupe 83, se trouvaient egalement la photographie et ses

applications.

Par consequent Monsieur le Gommissaire general suisse Rinaldo
Simen invitait le monde photographique suisse k prendre part k cette
manifestation internationale de l'activite humaine.

Dans la pensee que la participation de la photographie suisse k

cette exposition ne pourrait etre qu'utile et consacrerait une fois de

plus la haute position que l'art photographique suisse possede parmi
les autres pays, VAssociation des photographes suisses s'occupait ac-
tivement ä recruter des exposants pour le groupe « Photographie »

de l'exposition de Milan.
En effet, 1'Association des photographes suisses a ät^ la mieux

plac^e pour s'occuper de cette exposition, puisqu'elle compte, parmi
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ses membres, la presque totality des maisons photographiques suis-
ses d'une certaine importance, bon nombre d'amateurs sdrieux et
des scientifiques.

Gräce aux efforts du Comite de 1'Association et avec l'aide de la

presse photographique suisse, le nombre des exposants a ete relative-
ment important. Nous disons important, car dans une exposition
internationale si importante que Celle de Milan, le nombre d'exposants,

pour un petit pays comme le ndtre, doit forc&nent etre assez res-

treint, car la preparation d'une telle exposition demande des moyens

que les petites maisons n'ont generalement pas k leur disposition.
Parmi les autres nations, la France et l'ltalie etaient brillamment

representees, soit au point de vue artistique, soit au point de vue in-
dustriel et commercial. La Belgique avait envoye des collections
collectives qui illustraient parfaitement bien l'etat actuel de la photographic

artistique en Belgique. L'industrie beige, assez restreinte en

realite, n'etait representee que par une grande maison.

L'Allemagne, qui aurait certainement pu fournir une exposition
des plus interessantes et instructives, n'a pas participe au groupe 83,
dans la mesure qu'on etait en droit d'attendre d'elle. En effet, ce ne

sont que quelques grandes maisons industrielles qui ont envoye de

leurs produits. La photographie artistique et scientifique allemande

a fait absolument defaut k Milan. Gette abstention de la photographie
allemande provient sans doute de la profusion d'expositions en Alle-

magne, oil les maisons allemandes sont presque forcees d'exposer.
Cette abstention de la part de l'Allemagne et aussi celle d'autres pays,
comme l'Autriche-Hongrie, l'Angleterre, etc., nous parait regrettable

car, certainement, au point de vue du commerce international, une

comparaison des produits de ces pays, avec les produits si reputes
de France et avec ceux de l'ltalie, qui ont constituö une veritable
revelation, aurait ete certainement des plus interessantes. Notons encore

tout de suite la participation au groupe 83, pas tr£s importante il
est vrai, de la Russie, de la Hollande, de l'Amerique du Sud, de

l'Egypte et de la Bulgarie.
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LA SECTION SUISSE

La photographie suisse a itä representee par 27 exposants, parmi
lesquels il y avait 2 fabricants d'appareils et produits photographi-

ques, 3 industriels (edition photographique, litterature photographi-
ques), 17 photographes professionnels, 2 amateurs, 3 photographes
scientifiques. La branche photographique en Suisse, surtout ces der-
niÄres annees, s'est developpee d'une fajon fort rejouissante, comme
le disait ddjä M. Pricam dans son rapport de la classe 12 de l'expo-
sition universelle de Paris en 1900, rapport qui a ete adresse au
Conseil federal suisse. Le nombre de 27 exposants de cette branche

pourrait done, a premiere vue, paraitre restreint. Mais comme nous

avons'dejä eu l'occasion de le dire plus haut, et comme M. Pricam
l'a dejk remarque dans le rapport precite, la preparation et les frais

qui en decoulent, paraissent eloigner nombre de maisons de ce genre
de manifestations. Toujours est-il que la section photographique
suisse de l'exposition de Milan est en progr^s vis-ä-vis des sections
suisses similaires de toutes les expositions precedentes de ce genre,
et cela au point de vue num&rique et au point de vue technique et

artistique. La section photographique suisse a fait bonne figure parmi
les sections &rang&res concurrentes. Elle tenait num&iquement le
troisi&me rang apr&s la France et l'ltalie. Quant k la quality de

l'exposition suisse, d'apr&s l'opinion unanime du jury, eile ^tait tr&s sa-
tisfaisante.

Ibest fort regrettable que cette section n'ait pas eu k sa disposition

un emplacement plus grand. Un plus grand espace entre les
cadres aurait certainement mis en relief encore davantage les excel-
lentes qualitds de la plupart des photographies expos^es. En outre,
on aurait dü öviter de placer d'autres produits dans la division rd-
serv^e'ä la photographie. Nous ne pouvons nous empöcher de citer
comme exemple parfait de l'amdnagement d'une section photographique

dans une grande exposition internationale, la section photo-
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graphique fran§aise dont 1'installation, malgry la simplicity, dtait
r^ussie sur tous Ies points.

Pour une exposition ultyrieure de ce genre, il serait ygalement
desirable que les exposants suisses se mettent en rapport entre eux,
et cela en vue de presenter une exposition plus homogene que celle
de Milan. En elFet, la diversity des cadres, des inscriptions, de la
manure de prysenter les photographies nuit fortement k l'aspect g4-
nyral d'une exposition photographique. Une certaine uniformity dans
la prysentation des ceuvres donne plus de tranquillity et plus de
cachet k l'ensemble de l'exposition.

Fabriques de produits photographiques suisses.

« La Vyga » Sociyty anonyme de photographie et d'optique de

Geneve, a exposy le tyiyphot Vautier-Dufour-Schser et un petit appa-
reil k main, nouveau et tr£s commode, qui est muni d'un Systeme de

changement de plaque fort ingynieux. II nous parait inutile de faire
l'yioge du tyiyphot actuellement bien connu dans tous les pays civi-
lisys. Get appareil tyiyphotographique nous parait devoir jouer un
grand röle dans la photographie documentaire, scientifique et mili-
taire. Les nouveaux modules exposys par la Sociyty Vyga, sont tr£s
bien combinys et leur prix est devenu relativement bon marchy. lis
peuvent servir pour la tyiyphotographie ordinaire et instantanye. Le

grossissement est si fort qu'ä de tr£s grandes distances (120 km. et

plus) on peut produire des photographies parfaitement nettes, pou-
vant ytre agrandies encore. Grfi.ce au Systeme ä. miroir Schaer, le

volume et le poids de l'appareil sont tr£s restreints.
Malheureusement, l'exposition de la « Vyga » laisse k dysirer en

ce qu'elle a omis d'exposer suffisamment de photographies dymons-
tratives (photographies faites avec le tyiyphot et avec un appareil
ordinaire) et de joindre aux ypreuves des notes explicatives. Le visiteur
examinant cette exposition et ne connaissant pas encore le principe
de l'appareil exposd, n'y comprenait pats grand chose.

La maison du Dr Smith & Cie, k Zurich, a exposy ses papiers au
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bromure d'argent et son nouveau papier en couleurs « Uto ». Le
papier « Uto » est un papier k decoloration, dans le genre de ceux prepares

par Worel et Neuhauss, et qui doit permettre de reproduire les
couleurs. La couche sensible de ce papier consiste en un melange de

couleurs d'aniline dont la sensibilite aux differentes couleurs du spectre
est exasperee d'abord pas l'anisol et ensuite par l'eau oxyg^nde. On
tire sous un positif transparent en couleurs. Le papier, d'abord grisä-
tre, prend petit k petit, au soleil, les couleurs de la partie correspon-
dante du positif. On fixe les couleurs & l'aide de la benzine. Person-
nellement, au laboratoire photographique de l'Universite de Lausanne,
nous avons pu nous convaincre qu'immddiatement aprds le tirage, le

papier donne des couleurs se rapprochant beaucoup de l'original. Les

epreuves exposdes par la maison Smith k Milan ont compldtement
perdu leurs couleurs et ne prdsentent plus qu'un dessin bleu-violacd.
La stability des couleurs k la lumidre n'est done pas encore atteinte
dans le proeddd Smith, et il est regrettable que la fabrique ait exposd
son papier « Uto » avant que la stability de ses couleurs k la lumidre
soit parfaitement trouvde. Toutefois ce nouveau papier est interessant
et constitue une amelioration sensible des anciens procedes k decoloration.

Par de nouvelles ameliorations, touchant surtout la stabilite
des couleurs k la lumidre, la maison arrivera, esperons-le, k nous
doter d'un papier parfait pouvant servir, avec les plaques speciales
donnant les couleurs, plaques qui n'existent pas encore pour le
moment dans le commerce, k la photographie directe en couleurs.

La mSme maison a expose egalement ses papiers au bromure,
avantageusements connus dans le monde photographique Suisse. A
cette place nous ne pouvons nous empdeher de faire une remarque
qui touche autant l'exposition de la maison Smith que Celles des mai-
sons similaires d'autres pays.

Pour une fabrique de papiers photographiques ä ddveloppement ou
k noircissement direct, il ne suffit pas d'accrocher aux murs quelques
tirages ou exposer sur une table quelques pochettes fermdes pour dd-

montrer au visiteur l'excellence de son produit. En effet, tous les pa-
piers exposes par les differentes maisons se ressemblent, car toutes
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ont soigneusement choisi les meilleures epreuves. Ce qui int^resse
l'homme du mutier, c'est de voir les negatifis ayant servi k la confection

de ces tirages, afin de pouvoir se rendre compte des qualit^s du

papier expose. Ainsi il faudrait choisir de mauvais et de bons n^ga-
tifs pour montrer ensuite les tirages obtenus avec le papier qu'on
desire faire connattre. Des tirages du möme cliche, mais d^velopp^s
avec difiPdrents r^v^lateurs, seraient ägalementune tr^s bonne demonstration.

Un facteur tr£s essentiel dans la concurrence internationale,
est aussi le prix du papier expose. Sans des demonstrations de ce

genre, les expositions de papiers photographiques n'auront jamais
une grande influence sur le chiffre d'affaires desmaisonsexposantes.

Nous avons regrette l'absence de l'optique suisse. Pourtant nous
possedons k Bftle et k Zurich des etablissements pouvant concourir
dans une exposition internationale. La möme remarque s'applique
aux fabriques suisses de carton.

L'industrie photographique suisse.

Notons d'abord que nous croyons utile, pour la comprehension
de notre rapport de separer l'industrie photographique de la fabrication

de produits photographiques. Sous la premiere denomination
nous comprenons l'edition photographique, c'est-ä-dire la production
en grand de vues et tableaux photographiques produits par un pro-
cede se rattachant ä la photographie et la litterature photographique.
Nous entendons par fabrication de produits photographiques, la
preparation en grand des plaques et papiers sensibles, la fabrication des

appareils, des cartons, d'optique photographique, etc.
La Compagnie clu Photoglobek Zurich a expose une grande pano-

plie remplie de ses photochromes bien connus. Siparfoisles couleurs
des photochromes ne correspondent pas toujours tout & fait k la rea-

lite, la majeure partie de ces reproductions en couleurs est vraiment
remarquable par son execution. N'oublions pas non plus le grand
rdle que jouent ces photochromes dans la divulgation, dans le monde

entier, de nos beaux sites, de ceux des autres pays et dans la divul-
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gation des ceuvres d'art. Gr&ce au Photoglobe, l'ouvrier peut aujour-
d'hui se procurer, pour trfes peu d'argent, de träs belles reproductions
en couleur des chefs-d'oeuvre les plus celebres de la peinture. La
maison du Photoglobe joue aujourd'hui un röle important dans l'in-
dustrie photographique mondiale.

La SociiU par actions Wehrli, k Kilchberg-Zürich, est representee

par une serie d'enormes agrandissements, par des vues de paysa-
ges suisses sur papier au bromure de differents formats et par quelques

albums en autotypie. En general, le travail de cette maison est

tris bon. La maison Wehrli represente une branche photographique
peu pratiquee en Suisse, mais fort interessante. La maison qui pos-
sede actuellement la collection la plus riche des vues suisses, coopere

egalement, dans une tres large mesure, k faire connaitre k l'etranger
notre beau pays. La maison est le seul specialiste en Suisse qui
s'occupe de la confection de panoramas photographiques de dimensions

gigantesques.
La maison Corbaz & Cie, k Lausanne, a expose la « Revue

photographique suisse », le plus ancien organe photographique en Suisse.

Cette publication, bien appreciee en Suisse et k l'etranger, joue un
certain röle dans le monde photographique international et est depuis
un certain nombre d'annees l'organe de 1'Association des photogra-
phes suisses, avec le « Journal suisse des photographes » edite par
la m£me maison.

La Photographie professionnelle.

Le nombre des professionnels ayant expose k Milan est presque
le double de celui de l'exposition de Paris en 1900. Cette augmentation

du nombre des exposants est certainement rejouissante, car eile

prouve que nos hommes du metier s'occupent de ce qui se passe en
dehors de nos frontieres et cherchent ä suivre le progrös.

L'impression generale qu'on a en examinant les travaux est tres
satisfaisante. Le portrait banal et routinier, dans la plupart des cas,
a fait place au portrait individualiste oü le photographe cherche k
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fixer sur la plaque l'homme tel qu'il est et non pas le client ayant
adopts, pour la circonstance, sa « figure officielle ». Pas encore tous
ont r^ussi dans cette voie. Le sceau de « l'atelier vitre » se rencontre
encore trop souvent sur des portraits trop retouches. Mais un rdel

progräs est certainement k constater quand möme. Nos professionnels
comprennent actuellement mieux le röle que la retouche doit jouer
dans le portrait moderne ; pourtant, quelques fois, ils font encore

trop de concessions aux clients en retouchant trop les cliches. Qu'on
ne se mdprenne pas sur notre pensde. La retouche sera toujours n^ces-

saire, mais eile devra etre appliqu^e judicieusement lä oü un defaut
de plaque, une fausse lumiäre, une ombre trop forte, etc., rend inevitable

l'intervention manuelle de l'opdrateur pour conserver au portrait
sa ressemblance avec l'original. Le retoucheur qui couvre d'une cou-
che uniforme de graphite la figure de l'original a vdcu.

Nous notons aussi avec satisfaction que nos professionnels suisses

ont adopts presque sans exception le papier ä depouillement, tels que
le charbon et la gomme bichromat^e pour la production de leurs grands
portraits. Malgre que le precede au charbon soit un des plus vieux
precedes photographiques, son emploi etait,jusqu'il y apeu de temps,
limite ä quelques grands ateliers de la Suisse. Aujourd'hui presque
toute maison serieuse fait du charbon. Si l'on pense que tous les precedes

aux sels d'argent nous donnent des tirages plus ou moins stables,

— stabilite qui depend du traitement du papier et de la conservation
du positif fini, — tandis que les papiers k depouillement par contre, tel

que le charbon, sous condition que le fabricant ait choisi un pigment
colore inalterable & la lumi^re, se conservent aussi longtemps que
le papier support, on ne peut qu'applaudir ä la mesure adoptee par
nos photographes de copier sur papier k depouillement. G'est 1& un
reel progr^s qui nous assure la bonne conservation de nos grands
portraits.

Quant aux petites epreuves, du « travail courant», nos hommes
du metier suisses n'ontpas juge utile d'en joindre k leurs envois. Geci

est regrettable, car les grandes photographies, dans la pratique du

photographe, sont toujours plus ou moins rares, pendant que les car-
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tes de visite et de cabinet constituent le travail courant. II aurait ötö

certainement du plus haut intöröt de comparer ce genre de travail
chez difförentes nations.

Nos photographes devront se garder de faire des portraits (tötes)

trop grands. La photographie perd önormöment par l'exageration de

la grandeur des formats. La töte, trös naturelle sur un format moyen
(18 x 54 ou 24 X 3o), devient une töte d'affiche aussitöt qu'on dö-

passe une certaine limite.
Nous avons ögalement remarquö que les portraits possödent un

peu trop de contrastes. Les lumiöres sont un peu trop vives vis-ä-vis
des ombres trop lourdes et sans dötails. Geci rend l'ensemble du por^-
trait trop massif et ne correspond pas k la röalitö. Gette möthode de

travail, trös en vogue chez nos voisins allemands, a etö adoptöe par
la plupart de nos maisons suisses. Nous estimons qu'un peu plus de

douceur, k la maniöre des travaux anglais ou möme frangais, ferait
certainement gagner en valeur artistique les portraits de nos
photographes.

Un fait trös röjouissant est aussi celui que nos photographes s'a-
donnent de plus en plus au paysage si longtemps dölaissö par eux.
Et lä ils ont fait des progrös trös importants, bien plus importants
que dans le portrait. Gertains de nos hommes du mötier röussissent
k introduire dans leurs paysages tant de sentiment et comprennent
si bien la nature que leurs travaux constituent de vöri tables oeuvres
d'art. Dans le paysage, la section suisse tient certainement la töte k

Imposition de Milan. Notons encore que le procödö positif employö
avec le plus de succös dans cette branche de la photographie est sans
contredit le procödö au charbon.

Le grand nombre de paysages exposös nous prouve de nouveau

que le paysage artistiquement traitö devient actuellement une res-

source importante du photographe et que le public s'habitue, de plus
en plus, k remplacer sur les murs des chambres les reproductions mö-

caniques banales et les mauvaises peintures par de bons paysages
photographiques, exöcutös avec art.

Espörons qu'ä la prochaine exposition, les portraits de nos photo-
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graphes atteindront la m6me perfection que beaucoup de paysages
exposes k Milan. Un fait assez curieux k constater est celui que
certains procdd^s introduits k leur temps avec beaucoup de tara-tam,
comme la photosculpture, la « reliefphotographie », les photographies

coloräes, etc., ont compl&tement disparu dans la pratique du

photographe.
La Photographie en couleur ou plutöt la phototrichromie n'est

representee Ma section suisse que par un seul envoi, tr£s bien reussi du
reste. Nous devons mentionner tout specialement l'exposition de

M. Fred. Boissonnas, k Geneve. M. Boissonnas nous montre dans

une riche collection qui surpasse en importance et en diversite les

expositions de tous les concurrents de toutes les nations, le portrait,
le paysage, la teiephotographie, l'illustration du livre par la
photographic, la photographie documentaire, etc. Les procedes des tirages
positifs utilises par ce praticien sont tres divers. M. Boissonnas nous
montre egalement une nouveaute : ce sont de grands portraits faits k

l'aide de la lumiere ä l'oxygene de M. Raoul Pictet.

L'appareillage servant k la production de cette lumiere se compose

d'un reservoir contenant l'oxygene liquefie par la methode Raoul
Pictet. L'oxygene se degage dans un grand vase clos, ou il se vaporise

sous une certaine tension. De lä il arrive par un mince tuyau
dans la flamme d'un bee de gaz d'edairage ordinaire. Cette flamme
est entouree d'un manchon ou chemise de terres rares et d'oxides

metalliques, analogue k la chemise du bee Auer. II en rösulte une
flamme splendide, une lumiere ^blouissante, d'une beauts de couleur
chaude et ambräe tr&s agr^able k l'oeil, et qui rappelle beaucoup la
lumiere solaire. Toutefois, il faut remarquer, qu'ä l'dtat actuel, il faut
encore des poses assez prolong^es avec cette lumiere, car eile n'est

pas aussi photog&aique qu'on pourrait le supposer par son äclat. II sera

probablement facile de trouver des chemises speciales donnant une
lumiere plus actinique. Du reste, nous apprenons que M. Raoul Pictet
s'occupe de cette question. En tout cas, si l'inventeur r&issit k trouver

un manchon special ä l'usage de la photographie, ceci constitue-
rait un progres rdel dans la photographie k la lumiere artificielle, car
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partout oil le gaz d'edairage existe, l'installation de ce mode d'edairage,

relativement dconomique en comparaison avec les autres sources

lumineuses artificielles, sera tr£s facile.
Les amateurs suisses n'ont pas participe nombreux k l'exposition

de Milan. A part le Photo-Club de Lausanne, un seul amateur a

envoy^ un seul petit tableau. L'absence des amateurs est regrettable, car
nous en possedons en Suisse quelques uns, dont les travaux auraient

figure honorablement k cöte des travaux d'amateurs d'autres pays.
L'exposition du Photo-Club de Lausanne est fort satisfaisante et

d^montre que dans nos socidt^s d'amateurs on suit, avec succ&s, les

progräs de la photographie. La photographie scientifique suisse est

representee par trois exposants, dont deux radiographes. Les

radiographics exposees demontrent que nos radiographes suivent et appli-
quent, avec plein succ£s, les progrfes faits dans cette mature nou-
velle.

La troisieme exposition scientifique est surtout consacree k l'ap-
plication de la photographie dans les enqu£tes judiciaires. Elle de-

montre que la plaque photographique est actuellement un des plus
precieux auxiliaires du juge d'instruction. Gräce h elle, le faux en

ecriture le plus habilement execute est demasque, le recidiviste le

plus ruse est identifie, l'appareil photographique fixe l'aspect des

lieux lors de la decouverte d'un crime, etc. En un mot, la photographie,

depuis longtemps acceptee comme aide dans les autres branches

humaines, a enfin penetre dans la pratique de la justice. Notons

que dans cette branche nouvelle de la photographie, notre pays joue
un röle predominant, et que son enseignement, combine avec celui
de la police scientifique, a ete introduit dans le plan d'etudes d'une
de nos Universites.

(A suivre.)


	Rapport sur le groupe 83 de l'Exposition Internationale de Milan

